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COP 21... et plus si affinités...

E n ces temps de vive prise de 
conscience écologique, il est bon de 
sensibiliser  l'opinion  publique  à  la 
préservation des  équilibres  naturels. 
Le  biotope de  Saint-Pierre  d'Irube  a 
permis  l'éclosion  d'une  biocénose 
unique au monde, qu'on connaît tous 
sous  le  nom  de  « HAF  Vétérans » ; 
aujourd'hui,  cet  écosystème  est  lui 
aussi  sujet  aux  enjeux  de  la 
préservation des espèces...

H élas, donc, il faut pousser un 
cri  d'alarme  pour  commencer !  Oui, 
des individus sont menacés ou même 
en cours de disparition ! Aujourd'hui, 
dans  la  grande  réserve  d'Hiriburu, 
plusieurs  grands  fauves  sont  en 
danger, et si l'on n'y prend pas garde,
leurs courses folles sur le pré synthétique ne seront plus qu'un souvenir, une image bientôt 
estompée... Le Grand Laby à Robe Grise (Tigris Grisus) n'a plus été vu sur son aile gauche depuis 
des mois alors qu'il réjouissait les spectateurs de ses montées rageuses, souvent ponctuées d'un 
shoot qui décoiffait le point de corner... Le Odon Dribbleur ou le Vaqueiro de la Treille sont 
aussi à préserver : sans eux, une partie de la chaîne footballistique est menacée !

L es dirigeants du HAF sont heureusement à la pointe du combat écologique ! On a ainsi la 
chance que des programmes de réintroduction de spécimens soient mis en œuvre tous les jeudis 
soirs : la Chenilla Chauvulus (plus communément connue sous l'appellation « André à Poils ras ») 
a été aperçue à nouveau trottinant après les ballons – on peut donc s'attendre à l'éclosion du 
Papillonus Chauvulus (plus communément connu sous l'appellation « André à Poils ras avec des 
Ailes ») pour le printemps prochain ! Certaines espèces sont encore fragiles ; on sait cependant 
que  le  Valdès  Pugnace,  le  Pierrot  Cavaleur,  ou  encore  le  Jacques  A Tête  bien  Pleine  vont 
revenir sous peu (pourront-ils se reproduire à nouveau dans la réserve et s'installer durablement 
dans l'écosystème – c'est une toute autre question !?). Le Vincent à Patte Fragile (Harisquiri  
Débordum), parfois attaqué par son prédateur le Motxo Faucheur (Motxo Maladroitum), n'est 
lui-même pas en danger : on le reverra très bientôt - c'est dire la bonne santé du biotope !

I l est clair que la vitalité de toute cette biocénose facilite le développement des espèces 
un temps menacées ! L'équilibre footballistique protégé est un atout : combien de club de foot 
vétérans peuvent encore aligner un Charly à Dos Voûté - à peu près en bon état  - (on en 
retrouve des traces fossilisées datant du Paléolithique !!!) ? Combien de club peuvent offrir au 
public le spectacle enchanteur d'un Sylvain à Crête Brune (Sylvanus Scorus) taclant un Xalb Xalb 
(Xalbus Xalbus) au soleil couchant ? Combien ? Peu... Il faut donc saluer le travail de Francky 
Bougrain-Curutchet et Aurélio Cotelo-Bardot : vive la biodiversité en Hiriburu !

Que la nature est belle en Hiriburu !
Les plus beaux spécimens s'ébattent tous les jeudis

sur le rectangle vert (ici Chenilla Chauvulus) !


